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Puis il Sortit lui-même (le l'hôtel en emportant avec titi toutes les

clefs.
Pendant le re.ste de ce jour et peuîletnt la journéc du lendemain il

fut absent, et l'hôtel re.stal solitaire et abandonné comme avant sa
restauration.

Enfin, lat nuit qlui suivit le second jour, et vers une lieure dlu inai-
titi, une voiture sans armoiries, tramiée par deux vigroureux chevaux,
s'engragea dans la rue et s'arr'êta devant une porte secrète de l'hôtel

(le -Nèfles.iIEk

Le cocher étaxit seul sur son siègYe, comme lat coutume, aucun lat-
quais- ne se tenait debout sur le marchepied (le derrière.

Une maini sortit de lat voiture et o>uvrit lat portière, du côté (i
touchait presque à la îmur;iille. Puis l'individlu auquel app?îrtcnait
cette Maiin sautat lestement sur le pavé, sans3 toucher au marche-
pied.

Op eût pu voir alors un faible rayonm jaillir dle l'aine d' une lan-
terne sourde et se diriger ver,; lat porte secrète. Le visiteur nocturne
chercha et trou va l'entrée microscopique d'une serrure dans laquel le
il introduisit une petite clef.

La porte s'ouvrit.
Ceci fait, le personnage dont il s'agit revinît aul)rU- dle la voiture.
-Messieurs,-dit il avec lat plusý extrême politesse,-voulez-vous

vous donner la peine (le descendlre.
Deux honmmes descendirent successivement en effiet, mais avec une

extrême lenteur et, pour ainsi (lire, à tâtons.
Ceci s'explique. Ces deux hommes avaient lat figure entièrement

cachée par (les masques (le velours noir*, dans lesquels, soit o>ubli,
soit intention, ont n'avait pas pratiqué (le trous pour les yeux.

L'un de ces liommes portait sur- l'épaule droite un grand sac (le
cuir qlui semblait très lourd, et duquel s'échappait un bruit de fer-
railles.

-Vencz,-(lit le per-sonnage à la lanterne.
Et, prenant par' lat main ses, deux compagnons, il leur fit frarnchir'

le seuil dle la Petite porte qu'il referuma avec grand soin derrière
eux.

Ont eintendit aussitôt aui dellors le bruit (le lat voiture qui s'éloi-
gmîlait rapidemnent.

L'inconnu ( lequel, par' parintlîèse, n'était autre (fue l'intendant dlu
gentilhomme étranger, lmis par nous en scène (tans le précédent ehia-
lpitre) reprit les deux hommes par lat main, et leur fit faire, (lans le
jardin, une quantité (je tours et (le détours, <le façon à leur persua-
dfer q1u'ils parcouraient un chemin considérable, tandis qu'en réalité
ils tournaient dans un espace <le moins d'un demi-arpent.

Enfin cette promnenadle dut avoir un terme. L'intendant et ses
compagnons franchirent ensemble les marches d'un large perron tout
enîainé <le vases (le fleurs. La porte du vestibule fut ouverte ài
l'aide (le l'un1e des clefs- <'un trousseau assez volumineux, et les trois
hîommnes pénétrèrent dlans ce vestibule.

Cette première pièce était d'un bon style et d'un grand caractère,
sevère et gracieux à la fois.

Les boiseries (lui recouvraient les murailles étaient a d]eux teintes
blanchîe et gris pâle.

Un grand lus-tre de cuivre, à vingt-quatre branchecs, pendait am
p)lafond.

Huit statues de marbre blanc, représentant des nymphies et des
déesses, appuyées contre les panneaiux et supportées par des piédes-
taux (le marbre vert, étaient couronnées de corbeilles remplies (le
fleurs naturel les. Entr'e les staitues, de grands vases d'une forme char-
imante étaient égalemnent renmplis (le fleurs.

L'atmosphîère (le ce vestibule étatit eiiibauiné comme celle d'une
serre.

L'intendant ouvrit une (les quiatre portes hautes et larges quii doit-
jiaient dans le vestibule.

Il introduisit ses compagnons (tans une anîtique chiambre, out salon
d'attente, simplement meublé cie larges banquettes (le velours rouge
à crépine d'or. Il leur fit traverser deux salons, nmeublés avec un
luxe si grand, qu'il nous faudlrait vingt p'ages <le description pour eii
donner seulemîent une idée imparfaite à nos lecteurs.

Or, vingt pages dle description
Rien quie d'y penser, nous fr'émissons. . .. et nul dtouite que nos

lecteurs eii fassent autant.
Imitons l'intendlant 'le 1'l lôtel (les Nèfles et ses comfpagnon'ms, Ps

sons.
Aux dIeux salons qlue nous n'avons pas décr'it et pour cause, suce-

cédiat une sorte (le bondîoir.
Là, nous somm11es1 bien for'cés (le nlous ar'rêt.er, ciu' ceux]que nous

sui vons s'arrêtent.
Ce boudloir' étaie, (le forme octogyone et d'assez gi'ande d[inens--iomi.

Des panneaux (le tapisseries (le 01obelinis, repriésenitanlt des scènes
mythologiques, du goût le plus anai;'otiiuie dt cependlant silis trop1
d'indécence, s'encadraiient dans elm'cun (les huit pans dui boudoir' ci-
tre (les mloulures blancs et or', dui travail le plus pi'écieui' et le plus
ffini.

Le pinceau d'unt gr'and ar'tiste avait jeté à Profusion, dancis le hm'es-
(Iue du Plafound, les chairs roses et gî'a1sso1îillcttes, les blanchecs épaules.
les gorgwes saillantes, les longues chlevelures éparses r'uiisselanut, bruniies
et blonldes, sur <les ])eaux <le panlthèro, îles thyrmses ('t <les paprs

Les satyres à pied four'chu et les petits amnour's Lotit nus ne hfii
satient pas défaut, comm ietn ont le pense.

'Tout cela représentait un bacellaile q1uelconquie.
Le <eu gaîl xo-., ls fauteuils et les i<>i.ts étaicent en bois

seul pté et dlore, a formes grracieuisemnent cotmrîeet reeouv'cmts
cil tapisseries pari'elle à celle <les panneaux.

Un immense mir'oir' de VéTjs dans tii n calîe d'ébène iîîertmsté
d'arg~ent, s'inclinîait atu dlessus <le lat chleilmiée, et lat pi'od igieuse épais-
Seul- dle son cristal h li<ltle et taillé eii biseau, renivoyait (les éclairs
vifs et dle fugitives lueur s, comme les arê'tes d'unî <liniialit

Lit piendlule, les candélabres et les coupes étaieint cil porcielaine île
lit mmanufactur'e royale (le sèvres.

Beirgers ga--lants, bergères coquettes et mumtonîs blanîcs s'eu trehat-
çaient et papillonnient avec un ineomîpam'abIl(ýecntrainî et une ailé-
tecrie délicieuse.

C'était joli !.*..joli !...ol.
Les tapis (le la Savonneî'ie, (le haute lisse, seinbllaienît r'epririiie,

commufte m une glace fidèle, les contours et les vives coleumrs dîe lat
fresque (lu plafond.

Làt encor'e s'étalait une jo ' euse bacchanale , on mîar'chait sur Bac-
chuis et sur' Engoue, sur les faunmes et surî les a'gmpanis.

C'était aussi 14racieux et tout auissi gai qu'un boiudoir' blaunc et rose,
et, commeîî on v'oit, beaucoup plus riclic.

L'intendant et les deulihoinnes qu'il a itaieésîîu-lS'ar-
rêterent, avons-nous dlit. Lmintendlant ouvrit tout ài faut set lanterne
sourde et alluma, les umis aprmès les autr'es, touites les bougies (les cani-
délabres. Les merveilles dît houdoir'aux tpseisapp)arurent alors
distinctemeint.

On vit, (le plus, dnls le fond <le lai piece, une petite table elîari -'e
(le provisions <le bouche, paini, jamn oîs, p-âtês, v'olailles, et tile doit-
m.inîe (le bouteilles île vini.

Les ver'res, les clitules ass~iettes, les fouriichettes <'t tou'i les ace-
cessoiî'es dii'u eass trouvaient là égatleillenlt em gr'anmde qjuanitité.

-Alor's, - ileinuda l'un (les deux hmmies, - nlous poivouis ôter
nos mîmaLîmS(P ?

-Je vais mîoi-mnême cml démnouer les coîrdonms.
Ceci fut fait, et les masques, cil tombant, laissèrenît àL découivert

deux bonne figur'cs, franchies et loyales, émiblstvlmes 'lu visage
di jeune ouvriei' par'isienî.
Ces deux îmoîmiiîes étaient eîî eff'et (les ouvriers.
Ils jetèrent un r'egardî ébloui aux spilend<eur's (titi les enturaient.
-Ah t ichtre!. . ... c'est soignîé ici!...)Dtes donc, iionsieui',

votr'e bourgeois est unt pîu'-ticuliei' bienî mmîehî hlé. . . c'est plus l'eau
que chtez le roi ! ....

-Mon maître est un seignleur' iurt iile-èîm 'i imeî ad,
ceci est la plus -simîple pièce cIe sa imaison <le callpimgiie si vous voyiez
son hôtel à Paris, c'est tout autr'e cllxsc.

-Alih fichitre . . ... ait fichtre!. épéta (le nîouveau l 'ouvrier'

avec plus d'éner'gie <ît'e lat p)remière fois.
Puis il ajouta:
-Et vous dite,., mionsieur, q1ue nous sonmmes dlans les emîvironsd'e

Ville-dl'Avray ?
-Oht !nit peu pilus loini. Vous av'ez/ vu <que nous avo ns muis unt cci--

tain temps pour~ venlir, et pourtanît les chevaux îmar'chaienît lu.îî..
-Enfin, qlue nitus soyonîs à Ville -i'Avratv oit ailleurs, ce nî'est pas

là niotr'e aflàîire . . .. o>11 nous paye Pour ie passavoil' <mii nlou S <illllmei.

Que nous soyons dlonc à Paitin mi1 à ,an-Iulje mmî'm'm mioquei
Ott est l'ouivrage ?

-Je vais vous le montrer ; muais, i'l'aboi 1, mie volez vous lias vîami
rafraîchir.

-Nous soinilies trop polis pour refuser <le b'oire ini coup> <le n'im-
porte quoi ài votre santé.

L'inîtend<anit les conduliisit auprès 'le lat tab.le<.
-Mangez~ et buvez,-lcur d.it-il,-totit cei est p)our vomis.


